
LE SAMEDI

-Ehi bien ! voilà: - u vas m'épouser, Jean
Dahtou, car j'ai résolu d'être ta femme...

-.. -Ah!I ahi ! ah ! ..
-Je t'ai choisi entre tant d'autres, parce (tue

Lu es bon, qlue tu aimes t mère mîalhîeureuse,
que tu t'épuises en labour pour tout juste lui don-
ner du paini.

Malgré le toit dont furent ditea ces tendres pa-
roles, Jean Daliou, ici encore, éclata (le rire. Lui,
se marier avec une fée ! Aht ! ali ! aih..la bonne
plaisanterie !

-Voyons, tu m'abuses, l'Ondinette, lui dit le
meneur d'eau. Lcs êtres del- ton espèce ne s'al-
lient point avec des chrétiens.

-Mtais si. Seulement on y procède (l'une cer-
tainie manière. Toute fée qui se veut engager
dlans le mariage se choisit par le muonde un petit
homme très ag,à qui elle fitit promettre dliscré-
Lion et fidélité cil e-
chiaitged-(es faveurs et (le
la protection dont elle
l'entoure. Après cela
elle ne le voit; guère
qu'une fois par mois,
nuitanmment, lorsque la
lune piencheo vers son
déclin, et encor du mi-
lieu des eaux où elle
apparaît. Ainsi nous
verrons-nouîs, -Jeitn Da-
hoeu. Et moi, je suivrai
incessamment ton bois
de moule. Et je le pré--
serverai si bien des
chocs et enlisements, ''

que Lu feras quatre,
cinq et six voyages
clans le temps que les-
autres mettent à en -

faire seulement un.
-S'il en est ainsi,

petite fée, je veux bien -

être ton mari.
Et notre garçonnet ~

se dressa sur ses pointes ~~~
-afin de paraître un

hommne.
-Tu garderas le se-

cret dIe ces choses Il
0 -u i.

- 1 [y vade tonbon- ,./ '

hieur, (le ta vie même,
entends-le bien

-Je te promets le
secret.

-Tu le jures?
-Sur nia foi. î'"'

-Alors c'est fait.
Et une blanche me-

notte, si fine et dia-
phane qu'elle sciblait
une gouttelette de lu-
miière pâle, frangrée de
rayons, tonibée de
l'astre en faucillQ, Seý
tendit vers lui,

Il la saisit, mais ne
sentit rien dle palpable.
Comme une vision,
l'Ondinette s'était éva-
rouie. On entendit le
long du train cui clapotis sourd (le ilots rellués,
sur lequel se dlétachiait une s4trin de ilicieîises4
inotes cristallines, que riépt-euta-it m,élodieuse-
mîent le rivage, t'étatit Ile chanrt (1i yinitée di' lat
bienfaisante petite fée.

I18 se revirent un moiî après et les mîoîs- suii-
vants penîdant des années. Sur lit rive oùt Jean se
trouvait, dès que la lune' mîontrait sa face échian-
crée, une lueur, un rien de llariime lleuàtre flot-
tant à la surface de, !.'oiide out au-dessus (les
bûches, annonçait la, présenve doc, l'Oiidiiiette.

Elle appelait :
-Jean Ditdiou ! Jean, Daicu
Il répondait
-Me voici.
Et d'un bord à l'autre, quelquefois sans se voir,

ils se disaient des nmots qui rendent heureux.
Elle le loiinait son gentil ll<tteur ; lui, sa

tendre tt secourable petite, fte. Grâce à elle, ses8
trains allaient vite et " o1in"à miracle.

Aussi euit-il bientôt fait d'amaisser titi avoir coui-
si(lerable ;et il coiîiiieutç.a dle, goûter le plus par-
fait loiîlîur qui soit sur terre.

Or, Lu apprendras, cîtie , quio d'autres et
moi- même savons de lonigue min î, qui) 'x iôn

prospérité enivr-e souventes fois l'eýprit (les plus
-sages. Un jour que d'aniciens anis dlemîandaienit
avec mîaligni té à niotre petit hîommîe le tien% (tu
saint dont il avait capité là-liaut les faveurs, ou1
dlu diable à qui il brûlait eni bas sont huile, camîîîo1
on dlit ;

"Les fées nie protègent, leuir répiondit-il liére-
nment ; J'en por-te tous les secrets."

Et traitre à ses promiesses, inflidèle à la parole
dlonnée, il narra avec orgueil son aventure avec
l'aimable petite fée d'eau douce, e-t il se vilittt di
tendre anmour qu'il lui avait inîspiré.

Dès loi-s le charme fut détruit.

LE IT'UR J" ;E 1.l CS MA~XI ''~l'

Il mîourut à peu (le temîps dle là, an miomnît,
où il piarlait avec le plus de' comuplaisance dli se s
niclîe'ses (lui allaienit toc ours eni s'accroissanit, et
de la ' oie inlîîii e donht soit cSu'r d'i ébordait.

toîîi'il était sans famille, sa mèire l'ayant
précédlé de quelq1 ues moiý daîit3 la tombeîî, ses
biens, conifor-mîémient au désir qîu'il i-n avait ex-
primîé, furent répar-tis aux Ilott6iu- indigents de
lat vallée de lat Cure. Ceux-ci titi mîoins recoinî-
miandèenît son àiiie à Dieu.

D epunis, l'oubl i s'e'st fa it sur Pa t:c îî' 11ne.

()il dit qu'à ce*rtainls soirs dl'é té, àLléo dis
llott:î'a', su r la titi de lat lunel(, lQs eauîx dlu Il ou vi
sçê prenneîint enîcore à clapoter d'unei f;t(,îit buizarre'.
Et l'onitiintendc, assureni-t-on, dainls le bri-cissemîenit
(le îlot, dlaits le u rmucnlre des lierlwis (u1 lîordoînt
le riva ' il - est-ce un oiseau ?l 4'st ce tin e'sprit
- une traînaiite voix qui lhaiîîtiviîîî-it ippi-li'

'' .1 i'n l)a urot !...11Oh- -1v iaîi D'aîlioniocon ! ...
La mîoralité, concluait hiardîient gnand'mîèrî',

c'est qu'il tin fau t découvrir -à pe'rsonneile hi'ticrî't
(le soitî bonhleuîr ;trop (le mIIéchiaints y pur t,'îî t
enivie'.

-Si tu(i's liil-i'use uîî iio-, toi, iliigi'ouiiîi, --
le vî'uîhll Il- douLx Soigneîur dul(. c iI n %- u a 4
le ire à touit venanut.

li El i. LAlt

Les repré'se'ntationis dei K ella- ontt trîilt,
public nombreîîux ; il (lÇiv', e ette se'ntaiîi. t 'i
prî'stigîtateuii a 1lti(issl a uîirvi'illhi.

Ses escamîotage's sonît iii'î-viili'ux. Il prodluit
(les il lusionis r'éellemen<'t su r1 reia les. Sajio îigh-
rie, qîu'onî appelle iii ogiémsme t sugge'stion, li'r

miet Î' MI ilti k ella-, quni,

d'anst ,l lie, liose

à\ moinjs uelle ne Soit,

plus rt-ili:it qliii le
calcul îuî'el le fait dlus
pîl us ililici lis l roh! îeis

Uniatleîu ttii. .s

tlt chiiffre; tll' lie le
Voit pas, t-t vit loiils.
de temiips qîu'il nei faut
îour le ire', elle ii
tr-ouv e lia cîine euii ,j
qui', tIc î,îî'îîîe pîour le's
additionis, u te. C'est ilui
véri tabl eh ours il'< 'i tht-

avî'e les assistanuts sauîî
err-er et Ltv(c une lin'

- ~~.... ci4'ioîî i(lui luii asurei leý
graini (le lat partie.

Le Jeu dles Iirîloiui'3
et (les cabllets iîîysté.
térieux permet à Ki I.
Iar dIo prokluii' le's ulI e-
siomîs le-i pluls ('toitî

iiatc . 'i--sîin'set
choses appa~ra(issenit et
dlisparaissent -à son ré

de la naturie.
Iý .. tiilii-ail il,

lkoeîîia Saiîi ' La'

I l,' 'a st(ati, pair-

plusl i ' 111vil 1,'s t ls

N"'oubllie'z pias i1uie lis

t.iuis auîronit liq-i sa

' o a'ii ippaîritionî â ce
I liéfitri, la pro-l:iîu

dtu plus -raîîld iî;érit.4'
e't i-st suîrtuit I îcs îst i-
îiîé par le.4 faiîiiîî x
cliîîpioiis deî crosse,'

les ' laircc''qui svi' 1'rOpS'itt il' lui fami-i
lluerce(i ,oi- tiiii réce'ption d 1li,14 îllîs graîi îOM's,
enî assisýtant enicoi-ps à la ri'hri'-si'ltatim iî. ( 'vS't

une tt ,rit a île koi èe dle a.

Ri EN <'ON MI E LA :il \'È*î î'îî:Tl

L,(( fi;m,». -A i1uellii li-îr'' 's tii ''itrÎ hîiv'r
soir 1

L,,iei -- I était deux liu,'nris, lîîa cé -
Le 'itu' éO tais-tu (lelt-,
l, eî,i buîîlreaiu, ilia î'le-rî, c<iiiiîl

couitumeiî.
L-itnn'.-U faiq îîn oîî h î9 :iîi

ie contî-r de' lin-îisoiigis. < 11, 'e 'l') o
niie.donc à mnsie sur 5011 piart'~ touit qu'il a

dans- uus lat pen'dule- ce' maîit in. 9i )1 i iî,' .se'
cha;ussette s qu i'il aL(éOI'' à la pot i-tii, s:t 'iii itii.
lire lionur les fi r,, ci rer. Yoî i tro [lvi rî svi I ;to,
sous (011 oreiller.


